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Ignorance ou absurdité
Après avoir fait sa cour aux industriels, 

M. Meighen fait la cour aux cultivateurs.
Le tarif canado-amé icain sur les pro­

duits agricoles a fait le sujet d'un discours 
que le ch( f tory a prononcé, il y a quel­
ques jours, à Orilla, (Ont.)

Voici ce qu’il a dit :
“La revision du tarif sur les produits 

agricoles sera la première chose que nous 
réaliserons dans cette voie. Nous ne fe­
rons qu'une seule revision, et cela de fa­
çon à placer les droits de produits de fer­
me entrant au Canada à un taux exacte­
ment aussi élevé que ceux fixés pa le ta­
rif américain.”

Qu'entendait dire par là le pontife des 
tories ? Persuadé, sans s’être donné la pei­
ne de se renseigner, que tous les droits 
américains sur les produits agricoles sont 
plus élevés que les nôtres il a cru impres­
sionner fortement son auditoire en lui lais­
sant entendre que. en égalisant notre ta­
rif à celui des Etats-Unis, nos cultivateurs 
n’auraient plus de concurrence à soutenir. J

Ür, il se trouve que la prétention de M. 
Meighen est absolument fausse. Les faits 
sont en contradiction avec son imagina­
tion. car ce sont les droits canadiens sur 
les denrées agricoles qui sont plus élevés 
que les droits américains. En sorte que, 
si l'on égalisait les deux tarifs, c’tst celui 
du Canada qu'il faudrait abaisser, et la 
concurrence américaine deviendrait alors

fo midable. Donc, M. Meighen, si on pre 
nait ses déclarations à la lettre, mettrait 
en péril le marché canadien des fruits du 
sol.

“Pour les légumes frais, le droit amé­
ricain est de 25 pour cent ; le droit actuel 
canadien est de 20 oour <- e

"Pour les tomates : droit américain. Ui 
centin par livre ; droit canadien, 30 pour 
cent.

“Pour les navets : droit américain, 12 
cet.tins le quintal ; droit canadien, 30 
pour cent.

“Pour les oignons : droit américain, 1 
centin par livre ; droit canadien, 30 pour 
cent.

“Pour les fraises : droit américain, 1K 
centin par livre ; droit canadien, 2 cen- 
tins par livre.

“Pour les baies: tarif américain, 1)4 
centin par livre ; droit canadien, 2 cen- 
tins par livre.

“Pour les pommes : droit américain, 
75 centins le baril ; droit canadien, 90 
centins.

“11 n'y a, en effet, que pour les pommes 
de terre où le droit américain, qui est de 
50 centins par quintal, soit supérieur au 
droit canadien, qui est de 35 centins par 
quintal”

En face de ces faits, l’argument de M. 
Meighen et de ses partisans est fondé sur 
l'ignorance ou l'absurdité.

L’idole de IVi’ Patenaude
M. Meigh:n est un homme d'un immense 

talent, a <limlé, la bouche en co'ur, à l’a«- 
semb’ée du Forum, M E-iofl Patenaude 
qui le niait, le reniait, le repoussait il y » 
dix mois.

Que M Meighen ait du talent, c'est re­
connu. ruais ce n’est pas précisément par 
son talent qu’il a fait sa marque jusqu’ici

Exauiiin z bien son passé et vous verrez 
que c’est par l’audace et l'astuce qu’il a fixe 
l'attention sur lui. C'est la uiétlmde qu'il | 
a adoptée pour imposer au pays le lourd 
fardeau du Canadien Nord. Le mégaphone 
de Mackenzie & Mann—suivant la pitio 
rescue expression de l'honorable R.-B 
Bennett, fit jouer le bâillon pour arracher 
un verdict, au Parlement

En 1917, la conscription, inventée pour 
ameuter l'opinion ang'aise contre Québec, 
afin de gagner les élections, allait soulever 
de vraies protestations cht z les cultivateurs 
de l’Ontario; M. Meighen paru le coup en 
appelant à son aille son arme favorite: le I 
bâillon.

De même pour la marine BiPaniyno.
Et si vous remontt z plus loin, vous voy 

tz qu’eu 1913. lors du projet naval au prix 
de trente-cinq millions, il hà'ilonna si 
Wilfrid Laurier et les dépu'és libéraux, su 
moyen d'un amendement mbitraire des rè 
glos de la flh ambré.

En 1917, il fut le père et le défenseur

de l'ignoble loi des élections en temps de 
guerre qui enlevait le droit de vote à dts 
milliers de Canadiens et le donnait à des 
milliers d’étrangers à notre pays.

Pendant la grève de Winnipeg, i! faisait 
interner et déporter illégalement des citoy­
ens ; “ Nous légaliserons cela plus tard, s’il 
le faut,” écrivait-il.

En 1921, il est battu aux po’ls, il a cessé 
l'être premier ministre, il n'est plus même 
député. Qu'à cela ne tienne I Illégalement, 
il nomme mi député tory quelconque à un 
poste insigniti tnt et, sans vergogn-\ par un 
iecret ministériel, lance de nouveaux brefs 
qui lui ouvrent le comté le plus ora gisle 
n’Ünlario

Il fallait un coup de force pour renver­
ser Mack -nzi- K ng II n hé-iie pas un 
seul instant. Il avise illégalement le gou­
verneur général que lui, et lui seul, a droit 
à une dissolution, rna'gré la censure dont 
il vient d'è r_' frappé par un vote de la 
Chambre.

Suis doute, M. Meighen est un homme 
a able, dans ce sens qu'il est capable de 

tout faire pour arriver à son but.
Eu politique surtout, de tels hommes 

«oui dai gerenx.
Comme M Patenaude, il y a dix tno:s à 

peine, nous redoutons M. Mviguen et n’en 
voulons pas comme premier ministre du 
Canada.

des fautes qu'il a peut-être commises lui-même." C’est pourquoi, le regretté 
sénateur a continué d’écrire jusqu’à ces toutes dernières semaines. I! est peu 
de publicistes qui auraient su donner, avec la même expérience des hommes et 
des choses, le même souci d’être utile, la même indépendance sereine et la 
même évidente bonn ■ volonté, les conseils de vie sage, de modération, de sou­
mission à la Providence, et, au fond, de patriotisme et de foi chrétienne, que 
M. le sénateur David a prodigués à ses nombreux lecteurs, en ces dernières an­
nées surtout.

A l'occa-ion de sa mort, la presse de tous les partis a été unanime à lui 
rendre un magnifique témoignage. Aux yeux de tous, je le répète, c’est un di­
gne citoyen, un honnête homme et un gentilhomme, et même, en un seul mot, 
un vrai grand homme, qui vient d1 disparaître.

II m’a honoré de son amitié et fut l'un de mes • parrains,,, lors de mon en 
trée à la Société Royale. Il se souvenait qu’il avait été le condisciple de mon 
père i mort avocat à 20 ans; sur les bancs-du collège de Sainte-Thérèse. Q Ton 
me pardonne ces détails trop personnels. Ils feront mieux comprendre avec 
quelle émotion je dépose sur sa tombe ce trop modeste hommage.

L’ABBE ELIE-J. AUCLAIR,
de la Société Rovale du Canada.

Assemblées de IV|. 
Jules-Edouard Prévost

M. Jules-Edouard Prévost, candidat li­
béral, sera présent aux assemblées sui­
vantes : dimanche prochain, après la 
grand'messe, à Sainte-Agathe, mardi, 7 
septembre, le jour de l'appel nominal, une 
assemblée sera tenue à Saint Jérôme à 3 
heures de l’après midi.

Jeudi, 9 septembre, à S heures du soir, 
à Saint-Jovite, dimanche, 12 septembre, 
après la grand’messp, à Sainte-Thérèse, à 
3 heures de l'après-midi, à Terrebonne 

L'honorable Athanase David et dàu- 
tres amis de la cau-e libérale iront dans 
les autres paroisses du comté entre l'appel 

! nominal et la votation.
La liste de ces assemblées sera publiée 

Isous peu.i

MACKENZIE KljiC
A MONTREAL

Le chef du parti I béral sera à Montréal 
lundi prochain. 11 prendra la parole à une j 

| grande assemblée qui s^ra tenue, le so:r, 
au Forum.

On s’attend à ce que la démonstration 
que fera la métropole à Mackenzie King ' 

'sera grandiose.
Le public aura accès non seulement à 

| une partie du Forum, mais à toute l’en­
ceinte. L’entrée se fera sans carte.

importations se totalisent par $308,970,­
727.00. Pendant les quatre mois corres­
pondants de l’an dernier, les exportations 
de nos produits se sont to'alisées par 
S351,-107,904 00 et nos importations oar 
$292,009,091.00

Pendant le mois de juillet seulement, le 
total du commerce canadien a été de 
$200,204,811.00 comparativement à $184,­
772,322.00, en juillet 1925, une augmenta­
tion de $15.432,522-00.”

La vérité triomphe encore une fois sur 
le mensonge, et ce sont les journaux bleus 
eux-mêmes qui sont forcés de la mettre 
au jour.

Le gouvernement King n’a donc pas si 
mal administré, après tout, si l’on en juge 
par les résultats que La Pairie publie à sa 
courte honte.

Le derviche Patenaude
M. Es’off Patenaude a proclamé, mardi 

soir, à l'assemblée conservatrice tenue à 
Montréal, que M. Meighen est un de nos 
plus grands hommes, le digne successeur 
de McDonald !

Ce fui, c’e>t et ce sera l’un de nos hom­
mes politiques les plus illustres, selon M. 
Patenaude !

Mais, alors, pourquoi le reniait-il com­
me chef il y a dix mois ? Pourquoi lui dé­
fendait-il de mettre les pieds dans notre 
province ?

M. Patenaude n’a pas expliqué sa volte 
face, car alors il aurait été forcé d'avouer 
son hypocrisie.

Et M. Patenaude s’imagine qu’il va 
être cru par les électeurs quand il affirme 
qu’il est sincère.

Allons donc !
Le peuple n'est pas composé d'imbéci’es.

ij|
tee “ Notre Père ” du moissonneur m
Domv z-nous notre pain de chaque jour, ô Père ; 
Gardez nos bras vaillants et nos sillons prospères,
Bénissez la charrue, et le soc, et les boeufs.
Et ceux qui vont jetant la semence autour d'eux...
Donnez-nous des moissons abondantes et belles,
Et bénissez les moissonneurs et les javelles.
Bénissez ceux qui font le? meules, bénissez
Ceux par qui les grands chars de gerbes sont dressés.
Bénissez le moulin, la meule et la trémie,
Et bénissez la huche où la pâte est pétrie.

Et bénissez le four où, dans le feu vermeil.
Le pain mûrit ainsi que les blés au soleil.
Dieu très bon. bénissez la table des ancêtres. 
Donnez-nous le pain de chaque jour, ô Maître !

L. MERCIER
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Gomment r“0rarjge Sen­
tinel” a fait reculer le 

gouverneront de 
l’/\lberta

L.-O. David
(Ecrit pour VAVENIR DU NORD)

J’ai écrit dans la Presse, au lendemain de sa mort, arrivée le 24 août, qu’a­
vec M. le sénateur L.-O. David, c’était un bien digne citoyen, un honnête 
homme et un gentilhomme qui descend lit dans la tombe. Ce sera, je pense 
bien, le jugement de l’histoire.

M. David avait 80 ans sonnés. Il y a deux ans, en accusant réception de 
mon Histoire de Mère Catherine Aurélie, la fond ur.ee du Précieux-Sang de 
Saint-Hyacinthe, il m’écrivait : "Quant à moi, je c eminence à sentir le poids 
des années et je me demande si la Provid :nce ne jugera pas bientôt qu’elle a 
assez prolongé m i vie. Je n’aurais pis, en tout cas, le droit de me plaindre, 
car la vie a été meilleure pour moi que je ne le méritais. Plus je vieillis et ré­
fléchis, plus j1 m • reproche de n’avoir pas été ce que j’aurais dû être et de 
n’avoir pas fait ce que i’aur.iis dû faire, d’avo;r mis trop de temps à acquérir 
un peu de sages c..." 11 me semble que ces qu lques lignes, qui n’étaient pas,
cela va de soi, dts.ir.ées à la publicité, font de M. David, à son insu, le plus 
humain et le plus beau des éloges. Ah! oui, c’était un sage et un honnête 
homme !

Sa lin a é.é celle du patriache des temps antiques, comme aussi celle d’un 
chrétien convaincu. Mgr l'archevêque-administrateur de Montréal nous l'a 
racontée, c tte mort, à ses prêtres en retrait *, avec une émo.io t qu'on sentait 
très vive. Bienheureux ceux qui meurent ainsi dans le Seigneur ! C’est, sou­
vent, la récompense d'une vie probe et digne. Le vénéra >L sénateur était de 
ceux, autant qu'on en peut humainement juger, qui la méritaient.

Pour ma part, si je crois que le regretté sénateur a pu écrire qu -lques pa­
ges discutables, toujours d’ailleurs avec sincérité, je n’en reste pas moins con­
vaincu que sa plume alerte, qui n’a pas cessé de produire pendant pl s de 
soixante-cinq ans, a rendu de grands e! très précieux services à ses concitoyens. 
11 était patriote dans l’âme et il était d’une loyauté dans sa foi de catho Ique 
qui ne s’est jamais démentie. L’une de ses brochures, écrites au lendemain de 
1890, fut jugée reprehensible et condamnée par Rome. Très simplement, et 
c’était presque héroïque, il se soumis sans récriminer. On s’en élo- na en cer­
tains milieux. M. David répondit : "Je me suis soumis, en retir. nt ma bro­
chure de la circulation et en déclarant que j’acceptais la décision de la Con­
grégation de l’Index, parce que ma conscience, mes convictions religieuses et 
même mon patriotisme m’en faisaient un devoir." Eh bien cela, c’est beau !

M. David a publié plusieurs livres importants. Je ne saurais, en ce court 
espace, les apprécier tous. Son dernier volume Au soir de la vie, paru en 1924, 
me permettra de terminer ces quelques réflexions d’une façon utile. "Je crois 
bon, écrivait le vénérable vieillard de 84 ans, que l’homme qui, pendant plus 
d’un demi-siècle, a été mêlé à toutes les choses de notre monde et en a connu 
les hommes marquants, dise ce qu’il a vu et observé, tout ce qui peut rensei­
gner ses concitoyens et les aider à diriger leur conduite, à éviter des erreurs et
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L’Instruction publique #
Le comité catholique du Conseil de I 

| l’instruction publique se réunira à Québec 
le mercredi 22 septembre prochain.

Bibliographie
Nous accusons réception d’un ouvrage 

sur La Vie et l'Oeuvre de l’abbé Provancher, 
par le Chanoine I Iuahd.

Vol. in-So de 512 pages, illustré de 0 vi­
gnettes hors texte.

Prix, $1 50, franco SI.65 : Chez i’au- 
] leur, 2. rue Richelieu. Québec, au Secré- 
lanat des Oeuvres. 105, rue Sainte Anne. 

[Québec, à la Librairie Garneau, 17. rue 
Buade, Québec.

Forte réduction du prix, pour achat à la 
douzaine chez l’auteur.

_ _
| Meighen et Fauteux sur le 

“Margaret”
Il a été étab’i, le 20 août 1920, à l’en­

quête tenue à Halifax, que l’honorable M. 
Meighen, accompagné de dam s, des mi­
nistres MM. McCurdy et André Fauteux, 
et de quelques journalistes, se sont em- 
barbués sur le “Margaret", le 9 octobre 
1921, au cours d’une campagne électorale.

Il n’y eut nas de scandale, ni de Dou- 
cet, chez les l.beraux, pour en inventer.

Lin autre démenti !
C’est encore La Patrie, organe de M. 

Meighen, qui se charge de réfuler, en pa­
ge de nouvelles, les jérémiades sur la si­
tuation connu rciale et industrielle qu’elle 
éutle en page de rédaction.

Dans son numéro du 21 août courant, 
le journal de M. Meighen publie ce qui 
suit :
“AUGMENTATION DE

NOTRE COMMERCE”
“Ottawa, 21, (Presse Canadienne).

“Le total du commerce canadien, pour 
les quatre premiers mois du présent exer­
cice fiscal, qui ont pris fin le 31 juillet der­
nier, accuse une augmentation de $71,­
175,113,00 sur le total de la période cor­
respondante de l’an dernier.

•Pendant la période en question, notre 
commerce s’esi élevé à $718,900,711.00. 
comparativement à $647,791,298.00 pen­
dant la période correspondante de l’an 
dernier.

"Nous avons exporté, pendant les qua­
tre mois en question, pour $380,020,931.00 
de marchandises fabriquées au pays. Nos

La prospérité canadienne.
Notre pays a fait, sous le régime libé­

ral. un pas gigantesque vers la prospérité.
Ce n’est pas pour rien, par exemple, 

que le nombre total de 439,000 emoloyés 
dans l’industrie nnnufac uriè.'e en 1921. a 
été augmenté d’année en année jusqu’à 
atteindre en 1920 le chiffre de 800,000.

Ces chiffres seuls sont une éclatante ré­
futation de toutes les allégations calami­
teuses que l’on entend si souvent encore 
sur les lèvres d’adversaires du régime libé­
ral

“ Les Annales ”
Que lit-on dans les Annales de cette se­

maine ?... Tirant la leçon des événements, 
Gustave Le Bon y parle des illusions sur 
le Change ; Henry Bidon nous dit ce que 
pen-ent les Français. On y trouve des 
souvenirs sur l'Ecole de Grignon, dont on 
célèbre le Centenaire ; la suite de la - Dis­
pute, sur le Ciména : d s chroniques et 
des articles de Mgr H. rscher, G. de Paw- 
lowki, Adrien Véîy, And'é Lang, Miguel 
Zamacoïs, etc., et le deuxième acte des 
"Compères du Roi Louis", de Paul Fort, 
dont le triomphe à la Comédie-Française 
grandit à chaque représentation. En ven­
te partout.

Le Dr Rodolphe Boulet
— Nous offrons nos cordiales félicita­

tion au Dr Rodolphe Boulet, de Mont­
réal, qui vient de recevoir la croix de la 
Légion d'Honneur.

Notre distingué compatriote est on ne 
peut plus digne de cette haute décoration 
française.

Pensées
— Le sacrifice, qui est la joie des gran­

des âmes, n'a jamais été et ne sera jamais 
la joie des sociétés.

E. Caro.
— Il faut aller au bien le visage décou­

vert et par le droit chemin. Même en vue 
du bien! une prudence astucieuse est un 
péché. ,

Saint-Thomas D’Aquin.
— Le secret de la paix gardée avec tout 

le monde, c'est l'abnégation, c’est la pa­
tience, c'est surtout la douceur.

Mgr Gay.

L'Orange Sentinel, organe hebdomadai­
re de l'as>ociation orangiste du Canada 
entonne des chants de triomphe. Dans 
son numéro du 13 juillet, elle s’attribue le 
mérite d’avoir bloqué la loi des ressources , 
naturelles de l'Alberta, telle que pré-entée 
par le gouvernement fédéral et adoptée en 
deuxième lecture par le gouvernement 
Brownlee. i

Voici ce qu'elle dit : "La population de 
l’Alberta doit une dette de gratitude à la 
Sentinel. Si ce journal n’avait pas existé. 
l'Alberta aurait obtenu ses re-sources na­
turelles. mais elle aurait perdu ses droits 
provinciaux en matières d'éducation... La 
Sentinel sait qu'elle a rendu un service 
important à la cause des droits provin-1 
ciaux. Ce qu'elle a accompli seu'e, (car la 
presse quotidienne du pay-- ne l’a pas ap- j 
puvée) indique le degré d'influence qu’ex-1 
erce ce journal sur le public dans les ques- 

i tions de cette sorte”.
Et L'Orange Sentinel ne se réiuit pasi 

indûment. C’est M. Brownlee lui-même.j 
1 le premier ministre de l’Alberta, qui, dans! 
un long télégramme adressé à M. Mac-I 
kenzie King, indiquait que l’article publié 
dans ce journal sur la question du bill des 

j ressources de l’Alberta, l’avait fait chan- 
|ger d’avis et l’avait décidé à demander 
une modification des conditions posées, et 
c’est M. Hocken, un des députés de To­
ronto au fédéral, qui écrivait cet article, 
il y a tout lieu de le croire, et mit le feu 
aux poudres.

D'ailleurs, du jour où M. Ernest La­
pointe inscrivit dans sa loi la clause sco­
laire qui fait tant de bruit, les rumeurs 
les plu- diverses commencèrent à circuler 
dans l’enceinte du parlement. Il se prépa­
rait un coup quelque part. Les adversai 
res de la province de Québec mijotaient 
leur oppo ition. C'est un peu plus tard 
qu’arnva l'article de la Sentinel qui ne 

; différait pas beaucoup des articles de tou­
; te sorte publiés d ms le même journal et 
qui n'aurait pas fait beaucoup plus de 
bruit que les aut es, si on n’avah distri­
bue dans l’Alberta des milliers de copies 
du numéro qui le contenait.

C’est alors qu'effrayé par les dimen­
sions que prenait cette question, M. 
Brownlee télégraphia à M. Mackenzie 
Kmg lui-même à Ottawa un peu plus tard, 
et que les progressistes tinrent une cou­
ple de caucus pour décider quelle attitude 
ils devraient prendre.

Au cours de ces caucus, la plupart des 
progressistes, à peu d'exceptions près, se 
prononcèrent contre la clause scolaire in­
troduite par M. Ernest Lapointe. On a 
même dit alors que tous les progressistes 
de l’Alberta, quelques-uns du Manitoba 
quelques-uns de la Saskatchewan avaient 
pensé, pendant un temps, à abattre le 
gouvernement sur cette question. Ils é­
taient assez nombreux pour le taire et s’ils 
avaient poussé leur opposition jusqu’au 
bout lorsque M. Davis souleva la ques­
tion, en Chambre, ils auraient facilement 
cuibutê le cabinet.

La Sentinel a donc raison de se congra­
tuler. Parle célèbre article qu'elle publia 
en ce temps-là, elle bloqua l'arrangement 
intervenu entre le fédéral et l’Alberta et 
introduisit dans noire vie politique une 
question dont le règlement, maintenant, 
sera difficile et laissera de la rancosur.

Le Patriote de l'Ouest

ri que qu'on ne peut contredire sans igno­
rer ou nier la vérité.

Le gouvernement libéral serait encore 
au pouvoir s’il avait consenti à ne pas ap­
puyer sur les droits de la minorité cana- 
dienne-françane et catholique de l’Alberta 
dans le bill remettant à cette province la 
propriété de se- ressources naturelles.

Grâce aux manoeuvres des orangistes et 
des principaux lieutenants de M. Meig­
hen. entre autres M. Bennett, aujourd'hui 
associé de M. Patenaude. deux députés 
progressistes de l'Alberta retirèrent leur 
appui au gouvernement King et jurèrent 
sa perte. Ces défections de quelques dé­
putés progressistes mit le gouvernement 
dans la situation difficile que l’on connaic.

M. Mackenzie King et les libéraux refu­
sèrent de reculer et d abandonner la clau­
se combattue par les orangistes et les to­
ries. Ils perdirent ainsi l'appui de députés 
progres-i-tes entraînés par les conserva­
teurs. Telle fut la vraie cause de la chute 
du gouvernement King. Pour les conser­
vateurs. il était trop favorable a la mino­
rité de l'Alberta.

La Patrie et les autres organes conser­
vateurs nient ce fait avec une audace qui 
tient du prodige.

Que le gouvernement King ait voulu 
protéger la minorité de l'Alberta, cela 
n'est pas niable puisciu’on en trouve la 
preuve dans le texte même du bill présenté 
à la Chambre par le gouvernement.

Quant à l'attitude du parti conserva­
teur sur cette question, elle apparaît sans 
voile dans le débat qui a eu lieu à la 
Chambre, le

Mais enfin, pour faire d’une longue his­
toire une courte, comme disait feu Israël 
Tarte, que la Fratrie nous dise donc ce qut 
M. Meighen fera de cette question. Re 
mettra-t-il les ressources naturelles à l’Al 
berta avec ou sans la clause protégeant h 
minorité ?

Tout est là.
Vous verrez que la Patrie ne s’empres 

sera pas de répondre.

— Nous avons uu bon assortiment >1 
kod.iks à par.ir ds $2.00 jusqu’à $25.00, 
ainsi que les accessoire^ pour faire {de la 
bonne photographie.

Pharmacie Lang’oi*, rue Saint«Gçorges.

La question de r/\lberta
La cause initiale de la chute du gouver­

nement King fut la question des terres 
scolaires de l’Alberta. C’est un fait histo-

Gampagne de calomnies
Jusqu’au Star, de Montréal, qui est dé- 

g' Û é des calomnies de son parti et des ca­
lomniateurs du calibre de Doucel et de Ni­
cholson.

Parlant du jiremier i! dit :
“ o ) it simmers dow . to this — Mr Don- 

cet i- no longer attack ng Mr Lapointe but 
i- seeki' g to exculpii'e himself ”,

L’org me conservateur, profondément 
écoeuré lui-même du cloaque dans lequel 
dans lequel son parti s’est enlisé, se deman­
de ce qu'est devenu cet autre remueur d’or­
dures, le nommé Nicholson, qui npparam- 
ment se tient coi, après avoir lancé ses 
infamantes calomnies contre le service civil 
à Ottawa et à Montréal :

" Noriiii'g lias beçn heard of late from 
his fellow m ick-rack ;r, Mr Nicholson.

“ Hiving shifted his insulting accusa­
tions from sensitive Ü tawa which threat­
ened to punish his parly at the polls__a
most illogical course — to l he broad shoui- 
1 rs of Montreal which •> has been insulted 
by experts >• hired by cheap American tna- 
g.zines, and so hird'y notices the buzzing 
mosquitoes of the north country, he lias 
apparently taken to cover,"

Et lu Star continue :
» Espérons que la bande de lâihes inai- 

nuateurs est à jamais disparue." (It is to 
be hoped Hilt all the cowardly ctew of 
“ whisperers” has gone w.th him;.

Le mal que ces misérables ont fait au 
parti conservateur est incalculable, dit en­
core le Star

G'est très vrai.
Il est bon de remarquer aussi que cea 

deux pitres ne sont pas seuls responsables 
de leurs infâmes calomnies

Aussi longtemps qu’on a bru au succèq
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La saveur originale du

se révèle pleinement dans la tasse.

«le l’infamie montée contre Us honorable* 
MM. Lapointe et Bureau, tout ce qu'il y a 
de th f-, grand* et petita.se sont employés 
à propager les saletés que l’on épandait 
dans le publia Non seulement, di*ait-on, 
lk»u avait fait un voyage de plaisir, niais 
ce vi y age avait été uue orgie et, pour la 
rex.die plus cooip été, ou avau à bold des

Ces purs !

di
M. Arthur Meighen a déclaré, 

soir, à Montréal, que son
mar-
gou

faits, on se demande pourquoi un souffle 
d’optimisme plus constant ne continue pas 
d’animer toute la population.

Secret pour arrêter
les désertions

M Jules 1) Sure*, dues le dernier Rul- 
let in (/( ht (tusse A <it tonal? il ecimom (e. 
Commente d’émogique f r ’> 11 deux récentes 
nOUVelle* !l lllé-ieniuos.

L- Ni ic Yu k Atnero-an pié'cnd, écrit- 
il, que, dans p u d’ant é *. les salaire* dis 
travai leur*, seront de S1-5 00 par semaine 
de cinq jouis. Exemple du bi t! dnmn-nr 
attirant les esprits sup'etticiels. Une de. è 
clij de la même ville anno ce nu -, d ins l e 
tat de Géorgie seul* inuit, quaiante-neuf 
banques viennent de fermer leurs portes 

Celte fois, de la vraie situationK xetnpi.'

C.mr Mupéi-i «ne s 
Produce de Q uOsc ^
District «le T iietuuine |

AG N AS LAN IGNEUR, no esnii i*n du
villsg*' «le Gu uni • . district '[’ern bonne, 
demand ur • v* 11 Et iRG I *> Nt >\\ i.A N nli.i* 
I, AK LEU K, de Ni sg.-ira K.il!*, état d- N- \v 
Vu'k, l’un dts émis unis d'Amérique, ,|e
tendeur,

LA BANQUE NOVA SCOTIA, corps

nnliti «ne dû lient incorpoié -e ou la 
ly.int sa principale place d'nll d' es dans 
ville «lu Toronto, proviuco d'O itaii , 
ayant sa ptincipnle plaee.d'iiHaire* pi u.
province de Q leb e en 

t e vaut une suce i -ah 
ville, dit district, et 
LEV Eli,LE. 
listrict, i o*

.Mlle M. mil eu!
ell \ il lige d- • ! en-
JEAN B A P l’ISTU 

lu canton de Cil attain, dit
«i-is

11 est m do me an i léf. nu ur de compa-

riil're dau* le moi*.
S dut Jeiù ne. I- 17 a Ù 1026

GRIGNON Si FORTIER
l'ioi.nit-ui (lu demandeur

AVIS PUBLIC — L’eau de javel E*.
s:, v x moi e achètera les b tub Ole*, la se- 
inuiiie prochaine. Il I A Smith, 4111, rue 
Sa ni *( J-K 11 0--M.

. ! des affaires ch z no* voisins.
vernement donnerait une administra- ; 
lion honnêie et sans tache des affaires! 

femmes de mauvaise vie. On allait jusqu'à publiques. Il n'a pas dit, toutefois, pour- 
donner le t om de l’une d’entre elles, et l’on quoi il a approuvé la candidature d'indivi- 
ajoutait que l’on a lait produire connu - dus comme Georges-Burpee Jones, James 
preuve additionnelle des photographies l K. Flemming. R. Burpee Hanson, \\.-b. 
cb «eues prises durant le voy>*g*'. i Garland et A. DeWit Foster, dont nous

Et il fallait entendre les insinuations de.* 
du fs biens et de leurs organes qui n’a­
vaient pa* ass z d’espace, (h que jour, pour 
écouler leur odieuse littérature.

L’on a bavé ainsi pendant deux s« mai 
nca sur la réputation intacte de deux chef- 
libéraux. Toute cette infamie conservatrice 
s’est accomplie en presence de M Meighei 
et avec -on approbation tacite. Il n’a riet

avons raconté les actes qui souillent leur 
carrière politique. Peut être a-t-il trouvé 
la î âche trop difficile.

M. Meighen a, dans son cabinet, un au­
tre citoyen dont le record vaut d’etre 
scruté. Le volume 24 de VOntario HYf£/v;

Sus au rêve fou ! Le* yeux crevé* pai 
letfaraute réalité, no* fuyards s’a-cagiront- 
ils î Je voudrai* pouvoir aller crier à cha­
cun d’eux : La cause de vos ma heurs, c’est 
votre vie trop la'ge pour vos m y •n* ; an* 
si ce n’est certes pas en chang-aut de p-y- 
que vou* pourrez éviter la gluante mi-ère.

A preuve, le p-teux retour de no* doser 
tenr* Voua vont z le s cret de re-ter ch Z 
nou* ? Il est dans l’epargne : l’épargne seu­
le nous -auver.a Pourquoi iom«*on non* 
"un* modeste aisance, si ce u’e-t parce que

Reporter, qui est le rapport officiel des tri- no* pè e* pratiquaient le sentier du popu
buraux de la piovince voisine, convent le 
dossier d'une cause de Scully contre Ryck- 
man. Ce Rvckman est le ministre des

dit lui même, mai.* il a laissé dire avec travaux public dans le cabinet Meighen
complaisance, tout comme il a lai-sé insui 
ter la province de Quebec, le* Ganadi- ns 
f at çais et la religion ratlndiqu-, par ses 
o'ganes et *on comité centra , en 1917.

Rien d’élonnant que le Star et certain* 
r»res partisan* co-i-et vateurs soient dég. ù 
tés Un le sejait à moins, surtout quand 
un voit ce* hic h** poliriciens se each-r J e- 
uns derrière le* autre* et pré.endre aprè- 
coup qu’ils n’ont rien dit ou à peu ptè*.

Le Star a bien raison de ptévoîr que cet j 'DOOKII
mJat.r malnrnnro va füiro nn tnrf i m - l'“-»

luire bas de laine ! Reprenez ce chemin, ar­
tisans de vos ma henrs. Arrière le goutlre 
qu’est le luxe maudit et mortel : dilapida­
tion des richesses ancestrales, sol aux siens, 
à l’avenir de la race ! Vous n av. z pa* le 
droit de défalquer du nécessaire «le quoi 

champs de courses du Canada et des! entraîner votre ruine ou votre peidition. 
Etats-L’nis : il s’était associé avec l’actuel! Vou- n’av.z pu* le droit dVi gtger l’avenir

actuel.
Le plaignant. Scully, était un “ book­

maker ” de profession qui opérait sur les

incident malpropre va faire un tort im­
mense au parti conservateur.

Uq spectacle éiifiar.t

ministre des travaux publics.
Scully poursuivit Rvckman en recou­

vrement d’un prêt de §2,000. La cause 
fut plaidée devant le juge Lennox qui con­
damna Rvckman à payer les $2.000. Le 
juge avait à décider lequel des deux, le 
•-bookmaker" ou le collègue de M. Meig- 

ait être cru.
Résumée par le juge en chef Mulock. s émouvoir au 

de la cour d'appel, l’affaire se présentait 
ainsi : •• Si ce que Scully a juré e*t vrai, 

i il a droit à jugement pour $2,000. D’un

Les représentation de ' La I’*--ioii ”, à 
Snul Jéiôuie, continuent de j.nnr de ia îa- 
v, ur de ro* populations et cit* Niuri-tes de 
passage à travers la province. D i gé per­
sonnellement par les piêi-c* qui en ont pris 
i initiative, dout é par le* n eiues tuterpiè 
tes consciencieux dans des conditions nta-

; autre côté, si ce que Rickman a affirmé et 
is >u- serment est la vérité, l'action contre 
j lui doit être renvoyée.” En conclusion, le 

:u-e de premier- instance a préféré croire 
i ]•• ■ bookmaker " Scully et il a condamné 

Rvckman.” Ce jugement fut confirmé par 
ia cour d'appel d'Ontario, sanctionnant 
l’opinion du juge Lennox quant à la cré-

de a nation. Vous n'aviz pas R droit de 
léguer le joug du dégénéré ou du paria a ix 
générations, qui von- maudi-sent déjà dans 
le* entrailles de* mè-e* ! K ti-ehi** z donc 
Pour éviter à la foi- celte perte et cette 
sujétion au capital étranger, est-ce que 
vou* ne v«y z pa- no- h mimes d'utlMre- 

poim de ancer, d’tin coin 
men accord, nue cttuiwgue * n ftveur de 
notre rtlèvtm uit éc motnique ? L’esc av*ge, 
"esclavage le pl is abject est à nos portes, 

noos ga-pi !o i- cou ii.Ueilein nt.

Pastorale

; di'nilité des parties.
A ia collection de candidat* prévarica- __ 

leurs et taris qui gravitent autour du chef uè î* 
ton s’ajoute un ministre de son cabinet 

târieües pijs favorables, le *ptc»ac'- { a-.-e! que 1< s tribunaux de sa province n’ont
" d* pre- ] pas voulu croire sous serment !

vo e de I

C’e-t 1- printemps, la vie 
b aux jours retiai«-eiit ; bercé* 

les oi-eaux f * do- n- n;

s’éveille, ie- 
par un vent 
et chantent

n bon droit pour une ' attraction 
inter ordre. Uue tradition est en 
s’établir qui promet de faire grand hon­
neur aux nôtres qui ont CO; (; i et léalisé 
ce .te entreprise.

„ La Passion “ de Sont Je orne ccn 
b ie, à n’en pa* douter, à nourrir le -enti- I 
ment religieux au sein de* foules qui y as- 
.sistenr. A voir se dérouler les épisodes du! 
grand drame chrétien, depuis le u ornent j 
de l’Annonciation jusqu’à l'instant de ia 
Résurrection glorien-e, à entendre les dia- ! 
logi.es et les chants sacré*, 
m , le coeur se sent tout hé. Un réalise 
mieux le
pos-ib e, O" saisit mieux la | ortée de 
sac itice. En notre siècle matérialiste, pos 
sédé du désir des jouissance*, ] areils spec 
tacles constituent une prédicat on qui fait

tn A propos d’ur|e cargaison 
d’huile

Service de la Rente, fait par Versailles-Yidrlcaire- 
Boulaie limitée;

Les journaux, non sans raison, ont fait 
a foi se ranigrand état d'un événement qui vient de

__ __ se dérouler à Montréal-Est. Il s’agissait
rôle du Christ et, autant qu’il est j de l’arrivée d'un navire-citerne, l’Alberto-

• son lite, transportant une première cargaison 
. i d'huile naturelle de la Colombie, en Amé- 

! rique du Sud.
On sait que la Colombie possède dans 

. , . son sous-;o! des gisemenîs d’huile qui, d’a-
un heureux contrepoids a I ei traînement prgS ;e United States Geological Service, 
des sens. ... j sont peut-être les plus riches du monde.

Le grand écueil à la mise et. scène de la Plusieurs entreprises anglaises et améri- 
vïe et de 1» mort du Christ est la vulgari- caines ont déjà obtenu des concessions de 
té. Les auteur.* de •* La Passion •• de Saint- terrains dans cette partie du continent,
Jérôme ont su l’éviter. La repie-entation mais une seule a commencé jusqu’ici l’ex­
est marquee au coin de ia plu* cou plètei ploitatïon. Les dépôts étant situés à 1 in­
dignité et du pus sain réalisme. Aussi térieur des terres, le transport de l’huile ~~ .......... - •

^ , r , , . des puitf. a la cote coûtait très cher jusqu a comme aujourd hui, m aimera* tu encore i :
corn pre n -on pourquo . f ** e \-j r ,ir»- ces ^err^‘rs temps. Une compagnie cana- y and tome Cette neige aura Ion lu, quan 1

iurt ir , ^ Indian National Corporation, les fGurs couvriront cette route, quand le.* i
- irou-se et ! 
?’’

“Ne l’aimer nln* petite lyjtii-e, tu dé­
raisonnes; ne sais-tu oa* qu ■ )•• tnonrnii* ; 
si j - n’ava.s au Coeui Cet - spoil de li-vuu 
à isinais.

a -x coeurs a p- é-ie *i do-.ce de l’ivresse et 
du i h i*te hQiour.

Grt*é* par le renouveau, Pi-rr<- et Louise , 
-’en vont lentement dans nu ch nun de ! 
s-rt, leurs main* se ih -rcheut, leurs y-ux f 
se comprennent, et ce qu i - se disent tout 
ba«, dan* un soi fil -, doit é re divin comine 
un chant sacré ’

Pierre s’exalte, -a ié e *e trouble et de 
*a bouch • enüévree temb-nt de* mots d’a 
taour qui le* bouleversent : Louise écoute 
lavie cette chanson prena .te, -es y-ux se; 
ferineur, sa vo x s’éteint, elle savoure cette; 
j i ; de se sentir a mie par ce Pierre qu’elle ! 
stf c'ionne et chérit éperdoement.

Mai* les minutes pns-an-, un loi g fris­
son le* secoue, et d’un même geste iis échap­
pent à leur uèd** et langoureuse éireinte;! 
Louise a p ur, Pierre la regarde, et d’ui e 
voix douce :

“Qu'a* tn donc, n’es-to pa* h-urense ? 
Mou amour pour toi n’est-il pas a-so z grant ? j 
Que cr*in*-tu dans iri-ü bras, sur mon ; 
coeur ? Ta joue est | à e, une larme roule 
au bird de te* yeux, de g â-e qu’as-tu, 
quand moi ]e sui* *i heureux ( ”

Pierre, j • te le jure, moi comme toi ie j 
me sens Heureuse, mai* demain sera t-ii

spectacle a plu aux nombreux a 
qui en ont été témoins. Souhaiton- que le 
succès continue ri’enroursg-r les organisa­
teurs d’uue oeuvre si méritoire, à cause de 
l’excellence du but qu’ils poursuivent et à 
cause aussi de l’influence profonde et salu­
taire qu’elle exerce.

Le iour ne semble pas é’oîgné où, cntnim 
à Uberammergau, on viendra de* pays les 
plus reculés pour assister à “ La Pas-ion " 
de Saint-Jéiôme. Ce théâtre po| ulaire e*' 
bien lancé: puisse-t-il réussit pleinement !

(De la Prenne)

Un éloge pour Québec
CE QUE DIT UN EMINENT MEDE­

CIN DES ETATS-UNIS
La province de Québec doit-elle s'émou­

voir du cri d’alarme lancé parfois par des 
voix américaines ou canadiennes au sujet 
de sa moyenne demortalité? Si l'on en 
croit les stati-tiques de la Metropolitan 
Life, la vieille province française du Cana­
da surveille soigneusement sa santé et em­
ploie des méthodes destiné s à réduire à

con-tiruée à Toronto, apporta la solution tx,jH serr-m nlein* d’érh •. 
à ce problème. Après entente avec le gou- d’ombre, mâmi -.n* tu ce ■ 
vernement colombien, elle entreprit la 
construction d'un “pipe-line” qui reçoit 
l’huile au puits et la canalise vers 1* è na­
vires amarrés dans les ports de l'Atlanti­
que.

C’est un chargement de cette huile que 
l’Alberîolite transbordait, il y a quelques j 
jours, dans les réservoirs de l'Imperial Oil, 
à Montréal-Es*. A cette occasion, le gé- grand a 
rant local de l’entreprise avait réuni un ° 
groupe d s principaux hommes d’affaires 
de Montréal et des environs. M. Joseph 
Versailles, fondateur de Montréal-Est et 
maire de cette ville pour le onzième terme 
consécutif, président de la maison Versail-j 
les-Yidricaire-Boulais (liée> et de la Com-i 
pagnie de Ciment Nationale, était au nom­
bre des invités. Sir Herbert Holt, prési-jfri' I P.mr icoi do 
dent de la banque Royale, celle de nosI >minen-e ati' eri -n

' M .t* I^otii *« ne cr«dt j un r< »rn. (Y une
voix qui SUD;«j'ottP, «.Ile (1 :*.* u nie - * < <j . le-
f is le dard dans ie cueiïr b! s* é iJe t*‘j » i
Kraïul ami.

"Qu.ind la vie d •Ml* le* b it m rno rt.*.
quand l.s .deri.iértB II i i r.i •• t.*(mi * ». r mi.
quand L* f ni ;•-« br • HS-» ro rii» ‘* O’iS

lu* p-* »?t que l-i lr**s b tllr» »t - n ru-
tour, «I 1“, il» . im -r h. i Ml ou 1 » u* ?

Pier re fou ■ rilOUlvM ir.
Ivjuis *, que m m“ f .i- 

t*r lin-i de ma f 
: Regarde, ia vi«

institutions bancaires qui a le plus fait le, I-* oi-eaux sont, gai-, le ciel m pu 
pour assurer le développement des rela-' 
rions entr • le Canada et l’Amérique latine, 
ouvrit le robinet de la pompe à suction 
qui devait iran-border l'huile des citernes 
de l'Albertolite dans ies réservoirs de l’Im 

Oil.
Cet évènement auquel le public n’a 

peut-être prêté qu’une attention distraite.

-ouf 
ir •• (;: 

«ML h I- 

IIO- 
| te le 
parée,

perial

son chiffre-----  , . - . ,
On lit rarement des commentaires favo- se créer dan* toute* les par u-s du monde 

râbles à ia province de Québec concernant 11 donne au surplus une idée des progrès 
ses moyens préventifs contre certaines ma-i très rapide- réalisés par certains de nos

■ ' ' ’ 'centres industriels. Parmi ces derniers,
Montréal-Est se classe sûrement au pre­
mier rang. Fondée il y a à peine une quin­
zaine d’années, cette ville, grâce à l’initia­
tive intelligente de ses administrateurs, 
compte aujourd'hui parmi les centres in­
dustriels les plus importants et les plus 
prospères de la province et du pays.

Notre commerce extérieur croit d’année 
en année. Tous les jours, de nouveaux 
marchés s’ouvrent à nos produits. Nos 
ressources naturelles, riches et variées, 
sont à peine entamées. Le capital étran­
ger ne souhaite rien tant que de venir 
s’employer chez nous. Devant tous ces

ladies contagieuses. Toutefois, le Dr S 
Woodsward, médecin hygiéniste, de Wor- 
chester, Mass., se plaît à reconm.ii.re que 
*• la provit.ee de Québec a obtenu depuis 
quelques années, dans sa campagne contre 
la picote, un succès qui n'a pas d'égal au 
Canada ou aux Etats-Unis

Cette déclaration sera d’autant plus 
sensible aux citoyens de Québec que, règle 
générale, on est plutôt habitué à voir citer 
la province d’Ontario comme e: en pie à 
s livre en ce qui concerne l’hygiène. Il faut 
loutefois rendre cette justice à Ontario 
qu’elle a combattu la diphtérie avec suc-

tre vi«- ensembiu sera teih- ; bientô . 
jnri-, quand la isiiure *«ra toute 
quand le.* parterre* emb mm -ront, nou- 
vi-iidron* crm;rue ar.j-jurd tiui nnu* a--«*-ir 
au bord de cette route; ta robe de j-um: 
mariée sera aimpl , ton bouquet sera fait 
dr* fleurs qui bord-nt ie chemin et que j • 
te cueillerai une à un-: ; ta m tin dan* la 
mienne, nou* entrerons eh z le vieux pi6 
tre qui nous a vu n*i re ; il nous bénira, 
puis tu sera* a moi N’est-ce j:a* ain*i que 
tu lèves le b*-au j air de notre union ' ’

Lonise a compris, l’amour de Pierre est, 
'lutable, il sera éternel ; ses lèvr s sourient, 
son teint 8e ranime, dans sa voix il n’y a 
plus de larm's et dans son coeur il n’y a 
plu* de crainte», Pierre les a \aincues

LAURENCE
Sainte-Adèle, aoû 1926.

A VENDRE. — Les propriété- de la 
succession S. Monette, une rue Label le, 
deux rue Saint-Georges, une avenue La­
tour, une rue Laviolette. Toutes ce* pro­
priétés donnent un bon revenu.

S’adresser à M. Arthur Lesage, sous 
chef de police Saint-Jérôme.

LE LAC LOUISE ET LE CHATEAU

msÊÊÊk

- y...-,
tu:

-v?

* » »

SUR lt'* rives vraiment «-nehanten -sr* du lac Ixiuiae, dans !• * Rochi-iis**::. so dn--*- lo Château, l’un des plus beaux 
hôtels «lo tous ceux que i*issèdo dans notre pays lo I’acitiqilü Canadien, ("est dans cette princicre demeitre, 
l*-rdueau centre «le paysages féeriques, que seront rei;us les voyageurs du train de l’Université d« Montréal, 

lorsqu’à leur retour do lu Cote du Pacifique, ils s’arrêteront au lac Louise, lu 10 juillet prochain.

SI VOUS SOUFFREZ DE
Courbature 
Maux de tête 
Mauvaise digestion 
Eruptions

Epuisement 
Maux de reins 
Douleurs d'eatomao 
Rhumatisme

I volaiu.es vivantes i

Les PILULES MORO
pour les Hommes

vous permettront, pour un prix 
minime, «Je tonifier votre orga­
nisme, d'augmenter la richesse 
de votre sang, et de faire dispa­
raître vos malaises.

“J’avais souvent lu dans les jour­
naux les merveilleux effets des Pilu­
les Moro pour les Hommes et j’ai 
x i sol u d’en tenter l’essai, après avoir 
suivi les traitements de deux méde­
cins qui n’avaient pu améliorer mon 
état. Je souffrais depuis un an et 
demi de mauvaise digestion et sur­
tout d’une maladie de reins «jui 
m’avait même contraint de m’aliter 
pendant quel«iues jours. J’ai pris 
les Pilules Moro pendant six semai­
nes et elles m’ont complètement dé­
barrassé des maux de reins et de 
troubles digestifs qui m’avaient mis 

dans un bien triste état de santé. Depuis ce traitement, je sui* par­
faitement bien”. M. Arthur Deschamps, 105, Roaa-de-Lima, 
Montréal.

Les Pilule• Moro vont en vente partout et envoyées par la poste sur 
réception du prix, 50 sous la boîte. /

Compagnie Médicale Moro, 1566, St-Denia. Montréal -

z///

M. Arthur Deschamps

Lies fêtes juives
A l’occasion des fêtes du jour de 

l’an des Juifs, les 9 et 10 septembre, 
nous aurons une très forte demande 
dj volailles de bonne qualité.

Les cultivateurs qui veulent en 
profiter pour obtenir des prix avan­
tageux doiv nt nous envoyer leurs 
pou'es et poulets as-cz tôt p«>ur qu'- 
i's nous arrivent le ti, 7 ou s septem­
bre.

Sur dem >nd •, nous fournissons les 
cages, vides et les étiquettes néces­
saires aux envois.

ANIMAUX VIVANTS

Cultivateurs, organisez vous pour 
envoyer des wagons complets d'ani- 
mau ; vivants à la Coopérative Fédé­
rée, nous vous obtiendrons d; s prix 
plu élevé* que ceux de votre marché 
loc il ou de n'importe quelle maison 
de commerce.

r Coopérative Fédérée \ 
1 de Québec {

I 114, rue Saint-Paul est, Montréal I

LES COUREURS DE SENTIERS DES ROCHEUSES
Leur dernière randonnée a remporté un grand succès

-n

Ég

i 'frf-
a1-- : :

%,in r'-:a!ir. << jour* ili.riii i. . «lo 
pi. i'Ou.- t (’an«u) » oîi il a jiri* part 
à l'oxcur ion ani r-lla «lu* «'«urt-urs 
«lo S itii-rs «h-s Munti'./iK'H R«* In-US' *, 
Aî. .). M. < iibbon. . 11 r* t *-ii r ilu fiorvioo 
tin la l'iiblicitô du l'.-u-ifiquo Canadion. 
u dôularé «jim enttn t roisiôino riuuloniiêi 
ii choval, «jui «rut li'-u «lu U-S jiiillct au 
Jor aofit, avait, remporté un succès 
sans précédent, «-n dépit «lo la furné-o 
répand un dans l'ai mosphêro h la suite 
do certains feux «lo forêts. J*:-s ra|>- 
[*.rt« au sujet do cnsifoiix ont cepen­
dant é:téi Krandeinent exagéré:.*, a*i-il 
ajouté, surtout ceux do la région «le 
Banff <:t Winderim ro. oti li s dommages 
no furent pas très considérables.
9 L'uri des faits les |dus intéressants 

concernant la récente excursion «les 
Coureurs do gantier* dans lo voisinage 
du lue Omise, fut l'augmentation
notable remar«jué* dans le nombre des

«n»
tinrent « de\'an couver, Victoria, Cal-

nar«ii
cavaliers «ama-aitma qui y prirent part;

ju’il en vint do forts con-c’cst, ainsi
tingents de .
tfxy, Uétfina, Montréal, Ole, Eu tout,

11/ cavaliers «e deux sexes partici­
pé’rent à cette intéressante excursion 
sportive, au sein do l'uno des plus 
grandiosi'S ré ;ions nlpestreu des 
Roi-iieu-i *. soit une augmentation do 
70 pour eent sur io total de l’an der­
nier. I.a caravane, parvenue au 
terme do la randonnée, apri * quo les 
diverses troupes ro furent réunies au 
"pow-wirw” final dans la vallée 
Ptarmignn, comprenait 2-r>0 chevaux, 
un grand nornfire ayant servi au 
transport du matériel de campement 
et provisions do bouche.

Au nombre des Canadiens de l'Est 
qui faisaient parlio de l'excursion, on 
remarquait quelques Canadiens-fran­
çais, dont le général K. do B. Panet et 
- n é-|Kiu e, qui clievailchèrent du lac 
I.ouise ù l'endroit du “pow-wow”, et 
Madame Marius Barbeau, d'Ottawa, 
«jui fit la course do trois jours. *

L’oxcursion avait été iiartagée en 
trois groupes; lo premier, sous la 
direction du lieutenant-cmlonel Phil. 
A. Moore, cumpr®wdt list plut enthou-

of—*70 or- 'To (jÇ^TO c/zs^zro n/- ^7a*\Q

BinsUs cavaliers, qui no craignironl 
pas de passer cinq jours à cheval, 
couvrant -ui moyenne 20 milles par jour. 
I *: second prou r*', dirigé par Jim 
Brow ter. partit «!•• la crique Johnston, 
1 rè.* do Banff, et se joignit au premier 
contingent dans la vallée Ptarmigan, 
après trois jours do marche. Enfin 
un troi.dèmo grouiKi chevaucha du 
lac Txiuise au lieu du rendez-vous final, 
qu’il atteignit en moins d’une journée

Lo "pow-wow” ou grand ralliement, 
fut h théâtre d’intéressantes démons­
trations d’habileté do la part des 
guides et cow-boys q -scortaiont les 
Coureurs do Sentiers, on donna un 
"stampedo’’ en miniature et les lan­
ceurs de lasso y accomplirent des. tours 
do force remarquables. Il y eut cirant 
en chœur et, réjouissances diverses, 
et dans la soirée, sous la grande tonie 
circulaire, l’écrivain anglais Morley 
Roberts, qui en 1 .NSî, avait travaillé 
h la construction «le la voie transcon­
tinentale «lu Pacifique Canadien, relata 
quelques-unes de ses expériences à 
cette époijuo déjà lointaine et donna 
utio description «le la contrée, avant 
que la civilisation v>nt, à la suite du 
chemin de fer, eu ohanger quelque peu 
l'aspect.

11 fut ensuilo décidé, avant do ro 
Réparer, que le mont Assiniboino, au 
sud do Banff, serait l’objectif do la 
prochaino excursion, en juillet 1027, 
et «pie lo “iiow-wow” aurait lieu au 
sommet «le la passe Simpson.

L'Ordre «les Coureurs «lo Sentiers 
des Rocheuses compte à l’heure 
actuelle près do 700 membres et ce 
chiffre s'augmente de nouvelles recrues 
chiupio année. Il a été fondé dans lo 
but do faire mieux connaître les multi­
ples beautés do nos grandes chaînes 
de montagnes do l’Ouest et pour per­
mettre à ceux qui aiment l'équitation, 
(le pratiquer co sport au Boiu don piuf 
biMiux vayungon au mondü. , ^ 0
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entier 
toute notre 
or^anis

Le marchand dans votre localité vendant le ciment 
“CANADA” est un homme d’affaires qui sera toujours 
prêt à vous donner des conseils pratiques sur tous vos 
problèmes de construction. Nos immenses entrepôts et 
notre capacité de production lui permettent de fournir 
le ciment en n'importe quelle quantité en aucun temps.
Notre département d’information lui aide continuelle­
ment en lui fournissant les renseignements désirés.

Service donne par la Canada Ciment
Nous mettons à votre disposition notre département d’in-

LE BETON
CANADA CIMENT
EST PERMA N E N T

Votez pour les candidats 
libéraux, si, vous aimez le

y ,f-

Canada avant tout.

Le 14 septembre le parti 
libéral sera victorieux.

Mackenzie King sera de 
nouveau premier ministre 
et continuera sa politique 
de progrès, d’unité nationa­
le et canadienne avant tout.

Encaissez des 
Intérêts

TL y a beaucoup plus de contente­
ment à recevoir des intérêts qu’à 
en payer.
Ayez votre compte d’épargne à !a 
Banque de Montréal et laissez le 
mécanisme de l’intérêt composé 
seconder vos efforts personnels 
vers le mieux.

BANQUE DE 
MONTRÉAL

Fondée en 1817 
L’actif dépasse $750,000,000

À if \
; «LaîrWâ/%

mm

Bans le comté de Terrebonne, donnez à M. Jules- 
Edouard Prévost le même appui que vous lui avez accor­
dé en 1917,1921 et 1925.

Il n’a pas démérité de votre confiance.
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DAWES

Black Horse
BIERE et PORTER

ÏE plan Dawes, qui consiste 
jk h offrir au public une bière 

véritablement vieillie, a prouvé 
sa valeur depuis 115 ans. C’est 
le plan de satisfaction qui a 
établi l’extraordinaire réputa­
tion de la BIÈRE BLACK 
HORSE de DAWES.

Le parti libéral reçoit l’ap­
pui des progressistes, des 
ouvriers, des indépendants 
et des conservateurs sincè­
res qui veulent secouer le 
joug des orangistes qui mè­
nent leur chef, M. Meighen.

Soutien de la Femme
Les Pilules Rouges sont un excellent soutien, un reconstituant énergique pour For- 

ganisme délicat de la femme. Elles entretiennent et renouvellent la richesse du sang, don­
nent de la force au système nerveux et agissent très puissamment sur les fonctions vitales.

C’est en raison de cet ensemble de propriétés que les

PILULES ROUGES "
sont toujours employées avec succès contre l’Anémie, la Chlorose, la Neuras­
thénie, l’Affaiblissement général, les Irrégularités, les Troubles de la 
Croissance et du Retour a age. \ oici des exemples de la puissante efficacité des 
Pilules Rouges:

leur emploi pendant six î 
guérison permanente. J 
excellente santé”. Mme 
466, Tupper Lake, N. Y.

“En I0l5, j’étais très 
faible et j’éprouvais dif­
férents malaises qui. me 
fatiguaient beaucoup: je 
soutirais surtout de vio­
lents maux de tête. 
Après avoir lu dans les 
journaux tout le bien 
que les Pilules Rouges 
faisaient pour les fem­
mes malades, j’ai décidé 
d’en faire l’essai. Après 
trois mois, je me suis 
sentie beaucoup mieux; 
j’ai cependant continué 
nois pour m’assurer une 
iiijourd’hui, je suis en 
Frank J. VVbods, casier

«-Tf,

“Depuis deux ou 
trois ans la digestion 
me rendait malade; on 
nie disait que c’était 
nerveux et que je n’a­
vais qu’à me tonifier.
Ayant lu dans les jour­
naux, ce que les Pilules 
Rouges avaient fait 
dans bien des cas sem ­
blables au mien, je mo 
suis mise à prendre ce 
remède régulièrement- 
Après quelques mois 
de traitement j’étais 
beaucoup mieux; ma 
santé s’est bien réta­
blie. Depuis, pour mes jeunes filles, je n’emploie 
pas d’autres remèdes parce que je suis convaincue 
que j’ai le meilleur”. Mme Henri Martin, 6, 
liéloise, St-IIyacinthe, P. Q.

CONSULTATIONS GRATUITES aux femme», par lettres ou à nos bureaux.! 570, me St-Denis. (N.B. Le 
No 274 n’existant plus à cause du ch.mgem -nt fait par la ville). Nos médecins sont à votre disposition tous les jours, 
Je? heures du matin a & heures du soir (excepte les dimanches et fetes religieuses). Vous serez satisfaites des conseil» 
qu’ils vous donneront pour rien. Il vous est impossible de vous soigner à meilleur marché.

A VIS : Soyez énergiques pour votre santé.. Refusez Us substitutions au cent, soit en bouteilles ou en bottes de 
carton. I<ts Pilules Rouges pour les Femmes Pâles et Faibles sont dans des boîtes de bois, l'étiquette porte un No 
de contrôle et le nom de notre Compagnie. Pes indications de notre médecin dans la circulaire sont précieuses, 
meéva-let bien. Chez tous les marchands ou par la poste sur réception du prix, 60 tout la boite.

Compagnie Chimique Franco Américaine, Limitée, 1570, rua St-Pçnia, Montré*
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L’Industrie et 
Développées

Augmentation du capital de nos 
industries depuis 1921

$348,787,102.00
Augmentation de la production agricole 

de 1923 à 1925

$358,000,000.00
CE QUE LE GOUVERNEMENT KING A FAIT 

POUR L’INDUSTRIE ET L’OUVRIER
De 1921 à 1925, sous le régime libéral, nos manufactures ont augmenté leur capital 
de S348,787,102.00. Ces chiffres ne comprennent pas Jes centaines de millions 
présentement dépensés pour de nouvelles entreprises dans tout le pays et notam­
ment dans les régions du Lac Saint-Jean et de la Gatineau.

CE QUE LE GOUVERNEMENT KING A FAIT 
POUR L’AGRICULTURE

Comme pour les autres classes de citoyens, le gouvernement libéral s’est efforcé 
par tous les moyens de sortir le cultivateur de l'impasse où il se trouvâ t en 1921 
sous le régime Meighen.

850,718 PERSONNES travaillent dans nos
man factures au 1er juillet 1926

Voici ce qu’indiquent les rapports fournis par 5.898 compagnies industrielles. 
C'est le plus grand nombre d’ouvriers employés par nos industries dans l'histoire 
du pays. Jamais la situation ouvrière au pays n’a été meilleure.

Augmentation de la Construction—26 Çc
La valeur des permis de construction au Canada a augmenté de 26/'7 dans les 
premiers six mois de 1926 par rapport à la période correspondante de 1925. 
L’augmentation de la construction au Canada sera la plus considérable qui ait été 
enregistrée jusqu'ici et, fait important, la construction se montre particulièrement 
active dans le domaine de l’industrie.

34,693 Canadiens reviennent au pays
pendant le premier semestre de 1926 et ce mouvement de rapatriement va s'acco:.- 
tuant de plus en plus chaque mois, conséquence du merveilleux développement 
industriel qui se produit actuellement au Canada.
Peut-on trouver preuves plus concluantes de la prospérité qui règne maintenant 
au pays ?

Abaissement du coût de la production agricole
Le grand point était de mettre le cultivateur canadien sur le même pied que ses 
concurrents et, pour y arriver, le parti libéral a diminué le tarif sur les instruments 
aratoires afin d’abaisser le coût de la production agricole et il a réussi.

Nouveaux Marchés pour l’Agriculture
Le gouvernement King a. par des traités de commerce habilement conclus, ouvert 
de nouveaux débouchés à l’étranger pour les produits canadiens, et le résultat se 
manifeste aujourd’hui dans les statistiques commerciales comme dans le bien-être 
du cultivateur en générai. La preuve, c'est que la production agricole a 
augmenté de 5358,000,000.00 ces deux dernières années.

S:gnalons encore parmi les nombreuses initiatives entreprises par le ministère 
King: Classement des produits de la ferme afin d’assurer la qualité et en activer 
la vente à l’étranger—Vigoureuse campagne de publicité en Grande-Bretagne 
pour faire connaître les produits agricoles canadiens—Contrôle du commerce des 
engrais chimiques.

RAPPELEZ-VOUS 
SI QUE LE 

PARTI LIBERAL

a réduit les dépenses de $108,000,000 par année 

a réduit l’intérêt sur la dette de $10,000,000 par année 

a réduit îa dette nationale de $22,363.000 cette année 

a réduit l’impôt sur le revenu

fr
- *

a remis les lettres à 2 sous ,

Les réductions de taxes forment une somme d’environ $30,000,000 que !e peuple canadien n’aura pas à débourser cette année.
Devant ces faits et ces chiffres, tout homme de bonne foi ne peut faire autrement que d’admettre que le parti libéral mérite sa

confiance et qu’il doit voter pour lui.

'i: .
',/*« 7*- y i

''brV •' ■
VOTEZ POUR LE PARTI LIBERAL

LE PARTI DU

Progrès, de l’Economie et de î’Unité Nationale
Le Comité Central Libéral, 65, rue Saint-Jacques, Montrés].



VaWiH lio nORe * :« sM'’h MHUli lOSfl
t«—Or*»»»»*** r>«wi»w»;,iBa>,

NOUVELLES
1>E

Saint- Jérome
— Mercredi et jeudi de cette semaine 

nous avons eu l’exposition annuelle de la 
société d’agriculture du comté de Terre­
bonne. Cette année, cette exposition a 
attiré un plus grand nombre de visiteurs 
que le s années dernières. Nous en félici­
tons les organisateurs. L'une des princi 
pales ra sons de ce succès est sans doute 
la fusion de l’exposition du cercle des Fer­
mières avec celle de la Société d’Agricul­
ture.

Le cercle des Fermiè'es est une institu­
tion digne au p!us haut point de l'encou­
ragement du public. L'oeuvre de c ■ cercle 
est e-scntiellement partioue et utile. Les 
travaux qu'il expose offre toujours un 
grand intérêt.

Les expo?ants de produits agricoles et 
d’animaux ont été plus nombreux que 
d’habitude.

11 est à souhaiter que le progrès de cette 
exposition annuelle se continuent.

Des attractions nombreuses et variées 
ont attiré la foule sur le terrain de l’expo­
sition. Les revenus de la Société d’Agri­
culture ont dû en être augmentés. Et 
c'est ce qu'il faut pour qu'elle puisse of­
frir et payer des prix avantageux aux ex­
posants.

Hier soir, un joli concert a été donné 
dans l’édifice de la Société d’Agricullure. 
La fanfare de Saint-Jérôme était présente.

M. Auger, nui étui! maU'I. de i iis qu’il- 
q'ien joi' , est mort, il’i.n: man ère iiiatten- 
d'e iltimti.ihe dernier.

See funérailles ont eu lieu mercredi.
Le défunt laisse son épouse, née Marie 

Cordin, à qui nous ollrouts nos condoléan­
ces.

— Ce soir, on ouvrira officie!lemr nt'e 
comité libéral a saint-Jérôme. M. Jules- 
Edouard Prévoit, candidat libéral, et p'u 
sieurs autrts orateurs prendront la paro­
le.

Ehemin dë PER 
National du Hanada

Mardi prochain, 7 septembre, sera le 
jour de l’appel nominal des candidats.

Selon ia coutume une assemblée aura 
lieu à 3 heures de l'après-midi, dans la 
salle du marché.

L’honorable Athanase David et M. Ju­
les-Edouard Prévoit seront préients.

M. Donat Godon, condidat conserva­
teur, ést invité à cette as-emblée comme 
à toutis cell s que le candidat libéral et 
ses amis tiennent et tiendront dans le 
comté jusqu’au 1 1 septembre.

— L’entrée des élèves a eu lieu cette se­
maine à l’Ecole normale, au pensionnat 
des SS. de Sainte-Anne et dans les écoles 
de quartier.

Le nombre des élèves est considérable.
Mardi prochain aura lieu l’entrée des 

pensionnaires au collège d.s Frères, les 
externes entreront le 8 septembre.

— M. Rodrigue Castonguay lait cons­
truire une allonge à ^on magasin. La nou­
velles construction aura 35 pieds par 58.

M. Adélard Lebeau a l’entreprise des 
fondations en béton.

Avec cette augmentation le magasin 
Castonguay sera l'un des plus grands et 
des plus beaux de la région du nord de 
Montréal.

— Dimanche 5 septembre, à Iberville 
Village, (Lac Saint-Jean, > aura lieu le ma­
riage de M. J.-Philippe Limogi s. compta­
ble à la Laurantian Hydro Electric, liis 
de M.et Mme Paul Limoges, de notre ville 
avec Mlle Gilberte Potvin, fille de M. et 
Mme Edmond Potvin.

_ Le Cana'lien-Natfonal a effectué les 
cliang ments suivants dans son service 
des trains de voyageurs :

Le train 07 partant de Montréal pour 
Huberdeau à midi 30, le samedi, fera son 
dernier voyage le samedi I sept.

Le train Os partant de Huberdeau pour 
Montréal à 0.30 du soir, ne circulera pas 
dimanche, 5 sept., mais fera son dernier 
voyage lundi fi septembre, à l’occasion de 
la fête du Travail.

Le train 100 partant de Huberdeau à 
7.30 du soir, le dimanche, fera son dernier 
voyage lundi G septembre, au lieu de di­
manche, 5 septembre, à l’occasion de la 
fête du Travail.

Le train 91, tous les jours excepté le 
dimanche, de Montréal à 3.15 p. m., circu­
lera tous les jours excepté le samedi et le 
dimanche, à partir du 5 septembre.

Pour renseignements, etc., s’adresser à 
Jas. Dunnigan, chef de gare, St-Jérôme.
AGENTS DEMANDES.— La grande li­

** gne des Produits Watkins offre aux 
personnes ambitieuses une occasion uni­
que de gagner beaucoup d’argent facile­
ment. Absolument aucun risque. Terri­
toire réservé villes ou campagnes. — The 
J.-R. Watkins Company, 379 Craig ouest. 
Montréal.

FLEURS NATURELLES —Nous avers 
l’agence rie la mai» m Aug Gernaey 'Je Mont­
réal Venez noui voir pour fleura coupées, ger­
bes de noces, couronnes mortuaire», etc.

L, Cbarbonueau 175 rue Saint-U-orgea

— Boutique de forge à louer, bien outillée, 
faisant fare au marché. .Justement située pour 
un faiseur d'argent. S'adresser à Lucien Pa­
rent, Saint-Jérôme.

— Vous pouvez vous procurer le "levure 
Fleiscliinanu”, à la pharmacie Langlois, 
nous la recevons deux fois par semaine.

Veinll z placer votre commande à l’avan­
ce, afin de ne pas en manquer.

Pharmacie Langlois.

Jeudi soir, la fanfare Saint-Jérôme a omiQQinn
donné un concert au pavillon de 1 expo.ri- rVUUC c 1211 oo IUI [

— Le magnifique immeub’e construit 
rue Saint-Georges par M. David Saint- 
Vincent est presque terminé.

On est à y installer le jeu de quilles de 
M. Saint-Vinvent. Le bas de la nouvelle 
construction sera occupé par ce jeu et par 
un restaurant ; dt.ns le haut, deux spa­
cieux bureaux seront ù louer.

— Madame Joseph Pelletier et sa fa­
mille remercient sincèrement les personnes 
qui ont bien voulu leur témoigner leur 
sympathie à l'occasion de la mort de M. 
Joseph Pelletier, soit par offrandes de 
messes, tributs floraux, bouquets spiri­
tuels, visites.

tion. Outre un joli programme exécuté] 
sous la direction de M. E. Bertie, la soi-! 
rée a été complétée par une série de chan-i 
sons amusantes composées, paroles et | 
musique, par M. J.-J Grignon, et dont 
les interprètes furent MM. Jean-Charles 
Marchand, J.-P. Bélair, ,J. Grignon. M. 
Roger René a aussi chanté deux morceaux 
de son répertoire.

Le public a beaucoup goûté ce concert. :

de fabrique
Adjugée à VERSAI LLES-VIDRICAIRE- 

BOULA1S Limitée

— M. W. Bichop et sa mère," de Was- 
hingtom_ ainsi que M. et Mme Joseph Lo- 
cas. de Boston, étaient en visite, ces jours 
derniers, chez M. Delphis Desjardins.

— Hervé Meunier h été condamné par 
le magistrat Marchil Ion, n 3 mois de pri­
son pour le vol du chfival et de la voiture, 
de M Octave Giegra». 11 avait été artêté 
par le ch- f Oïl}' m et le constub'e -I Sirra- 
zin, il Grenville, comté d’Argenteuil.

v WILSON
VTOIRA PLUS OC MOUCHES DUC

$8"VALANT OC NTHPORTE 
QUEl ATTRAPE-MOUCNt 

CjOUANT

Propre à manipuler. En vente dans 
les pharmacies, épiceries et 

magasins généraux.

Nous apprenons que la maison Versail­
les-Yi iricaire LGu'ais vient d’obtenir au 
concour» une émission de S 105.500 d'obli­
gation- 5 1 20 ai s de- syndics de la pa­
roisse de 5j.u»t-Ciet, dans le comté de Sou- 
langes

Cette émission est girantie par une ré 
paitition suffisante pour assurer le rem­
boursement integral de l’emprunt. La pa- 
roi-se de Su il Cet appartient au diocèse 
de Va evti-id et ses boms imposables aux 
fins ne nie Oaies se clt firent d’a nés les sta­
tistiques offijiclles de 1924 à plus de $.500, 
000.

La faveur toujours croissante dont jouis­
sent les valeurs de fi.brique depuis quel­
ques années as-ure l’absorbtion rapide oe 
cuit- nouvelle émission.

A VENDRE — Une boutique de forge 
avec l’outillage : un emplacement dans le 
village de Saint-Hippolyie avec construe - 
lions : maison, boutique, écurie. Le pro­
priétaire actuel est maître de poste, con
docteur de la malle rurale. Ces deux posi­
tions rapportent $000 par année payables 
chaque mois. Le tout sera transporté au 
nouvel acquéreur.

Prix : $2,000 comptant. - _
S’adresser à Joseph Gohier, Saint-Hip- 

polyte.
DECES

— Nous regrettons d’avoir à annoncer 
la mort soudaine de notre concitoyen M. 
E.-L Anger, inarclmnd-tnillenr.

AUX FEMMES 
D’AGEi- i

Le» Femmes sur le retour de 
l’âge, pourront se guider sur 
l’expérience de Mme Wilson
Hamilton, Ont.—“J'ai pris plu­

sieurs bouteilles du Composé Végé­
tal do Lydia E.
Pinkham, et je 
ne saurais trop le 
louanger, car j’é­
tais sur le retour 
do l’âge, épuisée 
et sans appétit. 
J’étais très faible 
et malade, et les 
douleurs dans le 
dos étaient si for­
tes que je pouvais 
à peine remuer. 
Parfois, je deve­

nais très triste, me croyant seule au 
monde. Je ne tenais plus à la vie. 
J'étais aussi très nerveuse, ne sor­
tant pas beaucoup. Une amie me 
conseilla d’essayer une bouteille du 
Composé Végétal de Lydia E. Pink­
ham, ce que j’ai fait. Je suis l'é­
pouse d’un agriculteur, et jusqu’à 
dernièrement, j'ai toujours travaillé 
dur, et j’ai été deux mois au lit. 
Après la première bouteille, j’ai 
commencé à me sentir toute diffé­
rente, et je le recommande pour 
son efficacité, ainsi que les Pilules 
de Lydia E. Pinkham pour le foie. 
Je veux bien répondre aux lettres 
de femmes se renseignant sur vos 
remèdes, car je ne saurais en par­
ler trop hautement.” — Mme Emma 
Wilson, -171 Wilson St., Hamilton, 
Ontario. 1

Tous les pharmaciens le vendent.

“LA PASSION” A SAINT-JEROME
Succès sans précédent, dimanche der­

nier. La première représentation de La 
Passion, le 22 août, avait été, certes, ma­
gnifique, et les louanges que nous en avons 
faites n'avaient rien d’exagéré. Elle a été 
cependant notablement surpassée par celle 
de dimanche dernier.

Le jeu des acteurs fut plus parfait, des 
compléments notables ont été apportés 
aux décors, à l’éclairage et au mécanisme 
de la scène. Les choeurs ont été mieux 
entendus dans toute la salle pourtant si 
grande. Les solistes l’ont été parfaitement 
et l’on a particulièrement admiré Mlle 
AnnaJEthier, Mme T. Toupin et M. Ro­
ger René. L’orchestre Jean Goulet a été 
vivement apprécié. Le grand choeur de 
l’apothéose du Christ entrant au ciel.

Ouvrez vos portes éternelles”, a été ma­
gnifique.

Le drame se continuera tous les diman­
ches jusqu’au milieu d'octobre, à 1 h 30. 
heure solaire. Une heure de repos sera 
accordée pour la collation qu’on peut 
prendre au restaurant de l'auditorium à 
des prix bien modérés. Le drame se ter­
minera toujours vers 9 heures le pius tard.

SUPERBES RESULTATS 
EN JUILLET AU C.P.R.

Li:S RECETTES POUR CE MOIS 
N’ONT PAS ETE AUSSI ELE­
VEES DEPITS 1916.

Los progrès dans les recettes du 
Pacifique Canadien n’ont pas cessé 
do grandir durant les sept premiers 
mois do l'année et ont de nouveau

le mois de

— Nous reviendrons à l'heure normale 
dimanche prochain. C’est-à-dire que à 
minuit, dans la nuit de samedi à diman­
che. nous devrons reculer d’une heure nos 
horloges et nos montres.

— Nous regrettons d’apprendre que M. 
IL Râtelle, homme de police, est grave­
ment malade.

pacifique Canadien
Trains supplémentaires pour la Fête du 

Travail, le fi septembre :
Saint-Jérôme, (1.37 p. m. pour Montréal 

(gare Viger).
Saint-Jérôme, 8.05 p. m , pour Montréal 

(gare Viger).
Le 5 septembre :
No -158. Saint-Jérôme. 8.05 p. m., pour 

Montréal (place N iger).
Les trains Nos 1(1-5, ! is et IG » seront 

supprimés.
— M Théophile Lirom père annonce au 

public qu’il a repris l’exploit iti-ui de sa 
inaoufartur-. Il r-t en état de frire les 
portes, le» f-né.res, etc , et île fournir tou­
tes sortes do bois préparé, moulures, etc., à 
de» prix très raisonnables,

* HOTEL * LAPOINTE #
< t
< t

Grand confort — Eau courante partout— R-ina privés 
Uuittino renommée — Superbe vue sur la rivière du Nord

SAINT-JEROME-Û/ r=. LAPOINTE. PROP.

! y<»' +»

at h int un record aurai 
juillet, alors que les recettes nettes 
n’ont jamais été si élevées depuis 
1916. L’augmentation sur lo mois 
correspondant do l'an dernier est do 
$532,261. soit prés d© 16 pour cent, 
un total do $6,691,301 d’augmentation 
pour les sept premiers mois de l'année 
1926.

Les recettes brutes pour 1926 sont 
les pins considérables depuis 1920. 
Voici un tableau comparatif:

J u.Uct Unites , 
Expi. .

1926S 1925i Au«.
$

10.59S.421 
' 77,285

15.1SS.04S
11.799,173

1.410.373S?''. 1 12
Nef tes 3.921.136 3.3NS.S75Sept mob

Unites KOI.826.207 90.313.SOS 
Expi . 83.94N.3S4 7w. 157.340

11.4S2.33) 
4.791.03 S

1*0Lo tableau suivant indique les 
cottes brutes de tous les mois de juil­
let jusqu’en 1916:

Brutes Nettes
1926 ... $ 16.59S.421 $3.921.15 6
1925 .. . . nu "s.ois 3.3SS.S75
1924............ , ... 14.Ss3.077 2.33.1,56 1
11)23 . .,------ 15.077.S37 2.070.03 1
1922 . , ... 11. 463.S31 1.961.'90S
1921............___ 17.772.92.) 2.054.31 5
1925 .......... ... 1 7..<75.700 1,619. 4^7
1919 .. . . 1 1.720.362 2.9 >6.703
19JS .. ... 12.374.161 2.170.01 1
1917 . . . . . . 13.377.S60 3.760.00 7
1916............ ___ 12.217,440 4.017.09 1

Ce dernier tableau indique les re­
cettes brutes des sept premiers mois 
de l’année jusqu’en 1916:

Brut «vs N et t es
1026............... Sl7.s77.S23
1925 ............ .... 90.343.SOS 1 1. ISO.522
1924............... .... 09.540.594 12.729,610
1923 ............ .... 90.523.32S 11.036.394
1922............... .... 90,759.1 '.'3 11.776,979
1921 ... . . . . 99.S2s.00O 15.004.-;: 2
1020 ............ ____ 109.433.316 13.047.071
1019 .. 15.1 S3.182
191S ............ ____ S4.3s6.l51 16.S76.990
1917 ... S j. 73 1.6**- 2 4.757.455
1916 ............ ------- 75.259.162 23.61 S. S25

Cfami lie -L de Martigny

Téléphone
Bureau :

319, rue Labelle

AVOCAT
Bureau : 245 
Résid. : 173 •

SAINT-JEROME

Pilules GALEGINES.
Reconnu par le 

monde entier com­
me le remède le 
plus puissant pour 
le développement 
du buste.

Le flacon $1.00

\par la poste. ^ 
üBrochun txtfûniii*

Agence Mondiale d’importation 
«6 St. Alexandra Ch.BI! Montré»!
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Envolée Sensatiotliiclle pôüi4 Obtenir „
une Primeure Photographique
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Gertrude Ederle «ubit le ttrals.aCc final avant de prendre la mer. 2 co||» renfermant le» photo» de la nageuse

est descendu du pont de l "Kmpre».of Scrtland" dan» lltydra» ion <1 ul l’attend en bas. 3. L'hydravion 
qui alla S la rencontre du paquebot au large de Riroouvki. 4. L'"Em|iress of Scotland*

, du Pacifique Canadien

'I va sans dire qu’à La suite de 
A JVxpIoit do Gertrude Kdorlo, 

la jeune américaine de New-York, 
qui, il y a quelque temps, réussit à 
traverser la Manche à la nage en moins 
de quatorze heures, brisant tous les 
records jusque là, les journaux amé­
ricains étaient on ne peut plus anxieux 
de publier les photographies prises de 
cette nageuse à la .-uite de son exploit.

currents, le- “New-York Neas" eut 
recours à un mode de locomotion 
encore guère employé pour de telles 
fins. L aéroplane était, l'appareil tout
indiqué pour aller rencontrer le pa­
quebot dans le golfe Saint-Laurent et 
rendre livraison du précieux colis.

Deux aéroplanes quittèrent donc New- 
York pour se rendre à Rimouski, d’où
un hydravion canadien devait se por-

(', photos étaient apportées en Amé-jtcr à la rencontre de l’"K:npross of 
riqne par 1 'Empress of Scotland”, lo Scotland”. Ce qui fut fait avec assez 
grand et luxueux paquebot du l’a-1 de difficultés à cause de l'état agité 
eifiqne Canadien. de la mer.

» Désirant se procurer ces photogra-1 l.es deux aéropianes américains, 
pl i -s avec 1- minimum de retard p<ys- ; portant c-Laeun la moitié des photogra­ph 
siblc, surtout avant tous leurs eon-, jthies do Miss Lderle, rrpartireut en­

suite de Rimouski pour New-York, 
où ils étaient attendus avec impatience. 
Malheureusement un épais brouillard 
vint retarder leur voyage. L'un des 
appareils dut effectuer une descente 
forcée à St-Eloi et l'autre à l’iatts- 
burg, N. Y. Heureusement qu'en 
cette ville, un autre aéroplane put 
être obtenu pour termini r le reste 
do la randonnée. Celui-ci atterrit 
finalement à West Side Park, Jersey- 
City et les photographies furent en­
suite livrées aux bureaux du “New 
York News” 24 heures avant l'arrivée 
de celles qui furent expédiées par la 
route do New-York.

-2v

brassée à votre goüï 
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Scdar. Land- u sChiss corr.mcrci.il

Utility Express ? J 3
Tous les prix A la fabr

Taxes en sus-

Leurs dents ont une 
dureté qui maintient 
la An esse du tranchant
sous tous les ushkcs.

SIMONOV CANADA SAW CO t_TD.
MOMTNrAL. VA.NCOUVtn.

» 5T-JUAN. NO»
^ ^ TORONTO

Sirop
Mathieu

cassa

toux

S^ÉXTRAIT

*5 «c*.
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PLESSISVILLE, QUE.,
se spécialise depuis sa 
fondation, en 1873, dans 
la fabrication de ma­
chines de haute quali­
té, de tout genre:

MACHINES POUR SCIERIES 
MACHINES A BOIS DE FUSEAU 
MACHINES A LATTES 
MACHINES A CARDER LA LAINE 
MACHINES POUR MENUISERIES

CATALOGUE
(Gratis sur Demande 

Inscrive/ sur le coupon rl-dessous 
votre nom, ndrea.se, uiml que le 
genre du rriarhinesqul vous Intéresse 
et adrr'Aez-|* nous.

æigKgjK

■zr&mf

Nom
Adresse

MachineComté
LA FONDERIE DE PLESSISVILLE, DECT. E, PLESSISVILLE. QUE

70 Rue SHERBROOKE,Ouest, MontreaC

— N*uttt*ndi»ï pas que î.i hausse des lots dati 
lt* sîmimitif Titivut soit à votiv dt'sav.intngt* 
Ach«*t»‘7. maint* rmtit, vous rôalisetvz un profit I 
tout «mi faisant 1»* n»Hills»ur placement de votrej 
vit*. {\mditions : $f»0 comptant, balance $50: 
par a:in«V. S' .drosser à. .Ï.*K. Parent ou à Lu* 
civil Pat* nt. Saint .lcu%me.

Si vous voulez être ha­
billés avec élégance 

et à la mode,

L’AVENIR DU NORD est pu
bliéi\ Saint-Jérôme, par J.-E. Pré-! ,, _ „ , . „ ....... I r. ! 317, rue Saint-Grorges, SAINvnat. e-Iiteur-proprietaire

Nouveau Magasin
Holre imprimerie

Xous tenons à Infor nier
Vous pouvez y acheter à bon marché :1 /t- public ont HOU S CXCClltollS 

J'oèles, Fournaises. Ameublements. Rugs. , .- , . . . ,
Tapis, Prélarts—Tôle et Papier à cou- (lit.Y O te/1er S uC / A. Venir QU
vert ure, etc. . | Nord, les travaux cf inipres-

Albert Tbinel _ s{ou cie tous genres.
266, rue Saint-Georges Samt-Jerome . .

Téléphone : Service soigne et prix rai-
Magasin. 222 — Maison privée. 269 soil liableS.

R. BELANGER
JEROME

Vous y trouver- v. lin nvgiili pu* choix <ie 

CHAPEAUX et CASQUE’! I ES 
CH AUSSI li ES pour li -mnu x 

CHEMISES, tonte.' grandeur' et couleurs1 
CRAVATES, tous dessins et nuances 

PRIX TRES REDUITS

Anciens cultivateurs, qui désir- v. revenir 
n la terre, adress-z vous au souaigné de 
suite; il a plusieurs terres à sa disposition 
pour vous établir à des conditions avanta­
geuses dans la paroisse de Saint-Jérôme, 
eon« la direction d’un agronome.

J.-E. Parent. N. P. Saint -JétÔNne

J.-K. Leduc <N Fils!
Mh relia t it 1 »-T'a i I leu rs 

COMPLETS et PALETOTS
faits sur ut-sure et à la dernière mode 

Spécial :
SI5 00 SIS 50 Sl iT T S22.TO 82500

Elie Meunier
MANUFACTURIER

Portes, Chassis, 
Jalousies, Moulures

GASTON GIBEAULT
Bois de charpente, Bois préparé 

Tournage, Décou pag , e*c
AVOCAT ET PROCUKF.L R 

de la société levait*
BO U R ASS A, GI BRAULT et GT BEAU LT 

Phone 6ü STE AGATHE DES MOXTS

Ancienne manuf. Limoges, pre< dn
moutin a farine Jules Drouin

SAIN T-JEROME

— Vous qui rêvrz de vous construire un j*»i 
rottfige et qui naviz nas en in.iins l’argent re 
fjnis, venez me voir. Vous choisin z votre l»»i 
et vot re plan, j»* vous t-. instruirai une maison à 
votre goût et vous rue ht paym z comme un 
loyer. Lucien Parent,

0. f\. Lorrain &

Au-si ms gui tique choix d’articles pour 
hommes :

CH A PEAUX CASQUETTES, 
CHEMISES SOUS VETEMENTS Etci
rr Les prix conviennent a toutes les 

buurses.
Télé; hone 56 

AVKNL-E I K'.At i.t. SAINT JEROML

■ | Agents d’assurances de tous
I J O genres — Agents d’automo- 

" *»Oj biles Star et Dodge.
SAINT-JEROME

Attention particulière aux cultivateurs ‘

Dr Alfred Cberrier

— M. G tboriau est toujours à a db^osii »n 
de ceux qui veulent tic belles t- rras*«*s, du 
beau g zou dans leur jardin, pic» de leur niai 
son.

M. G tboriau **occupç aus-i d** l'ei tmi n 
de* lerram» • l*~ f«mille nu cimetière

S’lidr^-et 51, run Desjanhn- Siin»-.L;r rn*- 
A partir de la semain»* prochaine. M. (Lbo- 

riau se tien <i i tou- les jour* an cimetière, a 
lVxcpption tin samedi

rtèdecin-Vétérinaire
o Tel. Bell 200

2C6, rue Libelle Saint-Jerôme

ARMAND PARENT
! Distributeur des Automobiles Ford 
[Tracteurs Fordson, Trucks Gotfredson 

Tél. 122 w SAINT JEROME

A VENDRE—Belle terre bien bâ’ie. etc., 
avec récolte et roulant et b antoup de bo - 

Condition' faciles.
J.-E. Parent N P. 

Siinl Je û ne

Armand Filion

Br Bruno Rocb.cn, B. A.
. Mtdtcin-Chirurgien 

Ex-interne de la -Maternité de -Montréal
2 Té tphuuK ZS0

456, rue Labelle Saint-Jérôme

Proprietaire de scierie

Manufacturier de
Portes et Fenêtres 

Entrepreneur général
Téléphone 126 SAINT-JEROME

,avio!ettes Ltée
j CUISSON RAPIDE \

Quincaillerie, Peintnred ^rnE, Faïence, Poterie, etc.
POELES EN ACIER,. UNIVERSAL 
--------------------- FAV0K1ÏE-----------------------

POELES ROYAL FAVORITE
Nous donnons avec chaque poeie 

vendu un certificat g nantissant pleine 
et entière satisfaction.
COURROIES de toutes sortes, SCIES 
RONDES. HORLOGES, CHARBON 

DYNAMITE. POUDRE A FUSIL
Choix considérable de MONTRES à 

des prix déliant toute compétition.
LAMPES ELECTRIQUES de 1ère 

qualité, à Zô cts.

S.-G. LAVIOLETTE, Ltée-,
Agle les ra.»i St- ieor ; js et He- A -i 
S A INT-JEROME

Jean, fiake oa -

V'-'

CA'F DO 3t5t

MDRIiifl
^\i b

The Eagle Lumber Co. Ltd.
ÜL Marchands de Bcis de construction

Bardeaux, Pin rou je 
Plancliers en bois franc,

The O'Gilvie Flour Mills Co. Limited
FARINE ROYAL IIOtTKKH OLft

'• .■/-IV-.slnnn1 -•**»***• »7.-

iLel tics i Moulurc J5
Etc.

Le U ut à des prixm Je. Js. 

Téléphone 60 SAINT-JEROME

I Le BonVieux

Vous n’avez jamais pensé
qu’il vous coûterait si peu

Posted*r xiv poe'.e ch* vigne a toujour# été votre rêve firori. Mil* 
la p'issihtlite cous en a toujours pf ii éloignée ou iiuicee*8tble pane (pie. 
von* n'a ce z jamut* <p< on pouvait acheter un véritable poêle McCiin y
aitx condition# que nous rot/s offrons iiiaintenant.

$10 comptant et $10 seulement par mois
srOni T type (fur vous aurez prélérv Xos prix sont si bas que les mena' 
gt’i •s / u- ut via i ••tenant va ^ r Dur rêve tie fate, (ear cuis ini a Té’cc• 
tro le, rest a dire d une Jaçon propre, j ru iche et confortable.

NOTRE OFFRE EST PG'Ji{ UN TEMPS LiiVlITE
aV-iiu? livrons /-■ poê’v no t< U met! >n.-t r.n place là oit roux U, voulez, nous 

pos'onx l.xjilx et jihxnnx l>x (M» nrxi’iux u tirs pris i/it vaux pourrrz t'ttu 1.<rr 
U a rance, paix /. - iv'InlU’. cous n aurez plux ijui tourner le commuta­
teur. Plus J inquietude m <lc traçai.

Durant notre vente, nous avons fixé le prix d installatioq 
à $10 pour tout poêle vendu par nous.

Laurentian Hydro Electric Lirqited
Télépiione 17 Saiat-Téi’ome

pour le transport economique

"» -
r.outicrc -
Spor t Üoutiire 
Tourinç -
Sport Touring 
Coach - 
Coupé -
Sedan •

\ZOL’S trouverez toujours le souple 
^ GieiToIet en têt*.* de ligne dans le 

trafic. Au son du sifflet ou à la sou- du 
mot “allez’' le souple Chevrolet c^t le 
premier à démarrer.
I.c Chevrolet dépassera, en se jouant, 
les Eros autos encombrants—se faufi­
lant dans le trafic a^ec une aisance ex­
ceptionnelle. Le Chevrolet peut tourner 
complètement dans une rue de largeur 
ordinaire. Il peut stationner facilement 
dans un espace des plus restreint. Il 
accélère son allure dans des côtes où 
des autos plus gros, plus dispendieux, 
sont forcés de ralentir. Et ie conduc­
teur d’un Chevrolet sait que, vibrant

sans bruit sous F capot, 90 trouve une 
force motrice abondante qui ne lui 
fera pas défaut en cas de besoin. Le 
Chevrolet, plu que tout autre auto de 
sa catégorie, possède cette souplesse
qui•; f., t de la .onduitc. à grande ou à
basse \itcsse. une source de plaisir et 
cie satisfaction.
*'LeChevr: !c? le plus souple dansl’histolre 
du Chevrolet" se vend au plus bas prix 
pour lequel le Chevrolet ait été vendu 
jusqu'à, ce jour en Canada.
Donnez à votre distributeur Chevrolet 
l occ.-sion de vous faire une démonstra­
tion et du vous expliquer ics conditions 
d’achat d’après le plan de paiements 
différés G.M.A.C.

CF-416F

IMPORTATION DIRECTE 
j** PLANTATIONS

LAPORTE MARTIN LIMITEE

Toujours le Meilleur 
Jamais égalé depuis 40 ans

COURS D’AUTOMOBILISME — Conrx complet de mécanique it d'élec­
tricité d’automobile préparant aux exatiu-n- (L mécanicien en vèhicu - s-niotmre. 
Moteur.' de tous genre'. L Ecole Technique (i-? Montréal •'* la M,‘t* 1 >' nutori'ée à 
faire pnt—er de» examen'. No* diplôme' mint re; in:rrhé- j. r tou' I" bon» gara­
ges. Pau de proine'ses irréalisables mais des faits. Yen-/, voir vous tué ne.

Dutée du cours, 9 semaines. J-e prochain cours cou,tu ncera le 7 
et un autre suivra.

tembre

321-323,'Rue Saint-Georges Téléphone 241 w ^

Uiric Poirier
ENTREPRENEUR-ELECTRICIEN 

Seul représentant pour la ville de Srint-Jé 6ine et le- environs des radios
VICTOR NORTHERN R LUC TRIO 

el WEST! N G HO U HE
Ligne complète des batteries EVKHEADY et d’accessoires élecfrim-s

Répar aliüü de Gracnophooes. SAINT-JEROME, P. Q.

Pour supporter l’effort épuisant 
des durs travaux de la ferme et lutter contre 
les intempéries et la maladie, rien n’égale le

Gin Canadien
Meîchcrs

Croix dor
(T Fabriqué à Berthicrvilie, Que., sou» la surveillance du 
Gouvernement Fédéral, rectifié quatre foi» et vieilli en 
entrepôt pendant de» année».

TROIS GRANDEURS DE FLACONS

Gros: - 40 onces $3.65
Moyens : 26 onces 2.55
Petits: - 10 onces> 1.10

The Melchers Gin & Spirits Distillery Co., Limited, Montréal 
’ Distillerie à Berthierville

■ DBB


